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Le blanc manteau 

La neige a neigé. Elle a recouvert les arbres, les roches, les nids d’écureuils, les 

perchoirs d’oiseaux. Tout est blanc, figé dans la froidure de ce novembre où l’automne a 

laissé si rapidement la place à l’hiver. La neige a neigé, mais contrairement aux mots du 

poète, la vitre n’est pas un jardin de givre. Cette neige hâtive est arrivée quelques jours à 

peine après avoir fêté les petits monstres, les dinosaures, les robots de toutes sortes. 

C’est si tôt, disent la plupart des gens. 

La neige a neigé, réconfortant les chorales qui, depuis des semaines déjà, entonnent 

les chants de Noël, les clochettes, les falalas et autres ritournelles qui font la rage de 

certains mais le bonheur de plusieurs. Les concerts se préparent avec plus d’intensité, 

puisqu’au début septembre, il était difficile de croire aux paroles du Noël blanc qui nous 

font revoir les yeux clairs des mamans. La neige est venue raviver les souvenirs des fêtes 

et, avec eux, les yeux de nos mères. 

La neige a neigé et le chat du voisin, un habituel abonné à l’observation des 

mangeoires de la cour, semble regarder les traces qu’il a laissées sur le sol blanc. 

Comment être un bon chasseur si on laisse des traces bien visibles jusqu’au refuge de 

sa proie, semble-t-il se demander. 

La neige a neigé, et les voisins pressés de changer la morosité ambiante ont sorti leurs 

décorations des fêtes. Personnages gonflables de père Noël et de rennes qui remplacent 

des fantômes et les citrouilles. Les lumières multicolores illuminent la nuit, se reflètent sur 

le sol blanchi, promettent des rencontres familiales à venir, combattent les nuits qui 

s’allongent. 

La neige a neigé, annonçant une fin d’année avec ses hauts et ses bas. On commence 

les bilans de l’année; on présume quelles blagues seront au Bye-bye annuel. On fait aussi 

des bilans plus personnels. Plus de hauts que de bas, il faut bien se le dire, chasser la 

morosité ambiante. 

La neige a neigé, et le blanc manteau apporte ce calme, ce désir des soirées auprès 

du feu à lire sous la couverte en savourant un apéro, les chants de Noël en sourdine. 

Repenser aux Noëls d’enfants, à ceux que l’on prépare pour nos petits-enfants. Les 
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pyjamas de l’année sont cousus; des collections de roches pour les spéléologues en 

herbes sont enveloppées; les boutures des plantes sont faites pour donner dans la 

continuité; la peluche de petit lapin est décorée d’une boucle rouge pour le cadeau de la 

petite. 

La neige a neigé et les préparatifs des fêtes à venir en cette fin d’année, surprenante 

à tant d’égards, promettent des retrouvailles joyeuses. Dans la vie, il y a des passages 

qui nous apprennent à voir la beauté de chaque jour. Adieu tristesse, ce temps des fêtes 

s’annonce sous le signe des câlins et de la joie d’être ensemble. 


